
 
Avec le temps de Samhain 

 
S’il est une fête importante pour les peuples celtes, c’est bien celle 
de Samhain. Passage hors du temps, d’une année lunaire à 
l’autre, d’un temps de vie active à celui de la vibration douce de 
l’automne…de l’hiver… Transition de la grande lumière, ses 
jours longs et ses chaleurs, à celle plus douce des courtes 
journées et leurs frimas. Ceci, avant la fulgurance de la 
renaissance du printemps…  
 

Samhain et un moment de « rattrapage » des lunes écoulées. Espace pendant lequel 
sont permis les comportements les plus fous ! Mais aussi, une occasion de se concentrer 
sur la vie collective, l’amitié, l’amour, les fêtes et leurs repas, la musique, les chants… Un 
temps de paix. 
Actuellement, la commémoration chrétienne de la Toussaints a remplacé Samhain, qui 
se trouve bien loin en réalité de ce que la sinistre mascarade d’Halloween en a fait au 
fil des décennies.  
 
Percevez-vous comme il est important de se sentir ancré, qu’on le veuille ou non, dans 
ces traditions qui remontent à la nuit des temps ? Périodes où les peuples se déplaçaient 
de plaines en collines, de rives en montagnes cherchant des terres pour y vivre le mieux 
possible. Oh certes on leur doit des bagarres, des guerres, du sang et des larmes mais, 
ils ont fait ce monde boréal, qui est le nôtre. Monde qui perdure ! Même s’il est en 
danger. 
 
Acharnons-nous à faire face au temps présent, avec ses heurs et malheurs, ses larmes 
mais aussi ses rires, ses fêtes, ses joies. La liste serait longue à dresser des bons et moins 
bons événements du moment ! Et, forcément incomplète, alors il vaut mieux s’en 
abstenir. 
 
C’est précisément la souffrance de l’âme qui peut être retenue pour conclure cette 
réflexion. L’Âme a besoin d’être nourrie, chaque jour, constamment, avec attention. 
Cette nourriture est à la disposition de tous, car elle vient du plan spirituel. Si simple à 
dynamiser.  
Il se rattache à la lumière, celle qui passe par la fenêtre, avec ou sans soleil. Du bruit du 
vent et du pépiement d’un moineau, même des pleurs d’un enfant. S’y connecter est donc 
juste une question de volonté, le faire pour soi, mais avant tout pour l’autre ! Nos 
proches, mais aussi ceux qui nous sont inconnus. Une personne croisée dans la rue, au 
marché, chez le médecin, au travail, dans le train... Mais aussi le méchant, le menteur, 
le violeur, l’assassin…  
Nous oublions trop souvent que le pardon est là pour alléger notre Âme.  
Alors il est bon de constater que soigner et nourrir cette Âme est une action spirituelle 
totalement laïque est pourtant efficace.  
 
Vie et Lumière à nous tous. 
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